
MACRON ET EDOUARD PHILIPPE
S'APITOIENT…

Dans les milieux populaires, les conditions du
confinement deviennent insoutenables : chômage
partiel ou total, contrats précaires brutalement
interrompus, prises de risque au travail, logements
exigus voire insalubres, harcèlement policier… Pour
certains, il devient même difficile de se nourrir et de
répondre aux besoins de leur famille. Le confinement
révèle et accentue encore l’injustice sociale. Le
gouvernement, en dame de charité, fait mine de
s’apitoyer et annonce des aumônes… dérisoires par
comparaison avec la centaine de milliards prévue
pour aider prioritairement le patronat des grandes
entreprises.  
 
DECONFINEMENT : PRIORITÉ A LA REPRISE
DES PROFITS !

Macron avait abandonné la semaine dernière la pose
guerrière pour prôner un autre « monde d’après », en
lançant le signal de la fin du confinement pour le 11
mai. Car le chef du Medef l’a dit : « la relance, c’est
maintenant », celle des profits, en faisant payer les
salariés : subventions aux entreprises (20 milliards
supplémentaires votés samedi à l’Assemblée), prêts
garantis par l’État, exonérations de taxes, chômage
partiel financé par nos impôts, congés différés ou
imposés par les patrons et autres dérogations au
code du travail comme la hausse du temps de travail à
60 heures hebdomadaires. Et désormais, pression
pour faire reprendre le travail par le chantage à
l’emploi.
 
La suite au dos...

Macron avait mis à « l’honneur » celles et ceux
qui jusque-là « n’étaient rien », pour appeler au
déconfinement le 11 mai. Philippe a dramatisé
et annoncé quelques vagues adaptations. Mais
le ton est donné : « La crise économique ne fait
que  commencer, elle sera brutale  »… pour les
travailleurs. Et  l’effort commence par la
reprise du travail, nous disent-ils.

 POUR LA CONSTRUCTION D'UN PARTI DES          TRAVAILLEURS COMMUNISTE RÉVOLUTIONNAIRE

 

L’ÉTINCELLE

CÉNEXI DIFFUSE LE CORONAVIRUS

ET LE CÉNEXIVIRUS 

Depuis deux semaines, deux chefs d'équipe venus
d'Hérouville-Saint-Clair sont à Cenexi pour…
personne ne sait, en fait. Ce qui est sûr, c’est qu’ils
ont été très choqués des conditions de travail et de
production du site de Fontenay. Ils n’ont pas hésité
à demander à tout le monde comment la
dégradation du site avaient pu « aller si loin » !
Normes, propreté, sérieux, qualité, ils ont
découvert ce qu’était un site «  cenexisé  » depuis
longtemps.Le site d’Hérouville, racheté par Cenexi
il y a seulement trois ans, n’a pas encore eu le
temps de devenir le site de production « low-cost »
qu’est celui de Fontenay. 
 
Pas satisfait de diffuser sa « tradition industrielle »,
Cenexi a cru judicieux de faire venir des salariés à
Fontenay, où de nombreux cas de Covid sont
avérés, en Ile-de-France, région la plus touchée,
pour ensuite les renvoyer en Normandie, une
région encore relativement épargnée. On ne sait
plus s’ils sont bêtes ou s’ils le font exprès. Covid ou
production de médicament, leur inconséquence,
quand ils jouent avec la vie des gens, est le
véritable virus
UR TOUS !
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CONFINEMENT,
DECONFINEMENT :
MEMES INEGALITES, MEME CYNISME,
MEMES INCOHERENCES !

VTC = Véhicules Très Confinés ?

Si la direction a mis du temps à nous fournir de
l’alcogel et bien plus pour les masques, elle a été en
revanche très réactive pour mettre en place une
solution de transport alternative. Le ralentissement
drastique des transports en commun rendait difficile
les déplacements pour beaucoup d’entre nous
mettant en danger la production. 
 
Des VTC ont donc été dépêchés pour nous amener
sur les lignes, quitte à s’entasser dans les vans et à
s’affranchir des distances de sécurité sanitaire.
Maintenant, on sait comment parler le langage des
chefs  : si vous désirez quelque chose, il faut parler
productivité et rentabilité, et surtout pas vie et santé.
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Suite de l'édito...

 
Les promesses de masques « grand public » et de tests
(pas sûr qu’elles soient suivies d’effet !) n’ont qu’un
objectif : faire revenir les salariés à l’usine ou au
bureau, comme dans le « monde d’avant ».  
 
LES PROFS NE SONT PAS DUPES
Et comme il faut bien s’occuper des enfants de ceux
qu’on renvoie au turbin, Macron a annoncé la
réouverture des écoles à partir du 11 mai !Balayés
donc les risques de rebond de l’épidémie que pointent
les médecins. Le gouvernement invoque
hypocritement les inégalités scolaires que le
confinement accentue indéniablement, mais qui va
croire que c’est le souci de Blanquer dont la politique
a été de renforcer le tri social à l’école ? Certainement
pas les enseignants qui dénoncent l’incohérence du
déconfinement (bars et restaurants restent fermés,
mais pas les établissements scolaires qui concentrent
des centaines de jeunes ?) et redoutent les
conséquences sanitaires de cette garderie géante,
tout en sachant que ce confinement prolongé est plus
que difficile à vivre pour beaucoup d’élèves et de
familles. Mais comment imaginer accueillir des élèves
dans des conditions décentes alors que les
établissements scolaires sont déjà sous-dimensionnés
et sous-équipés en temps normal ?  
 
SE DEFENDRE DES MAINTENANT CONTRE
LES MAUVAIS COUPS
À peine annoncée, la prime de 1 500 € pour le
personnel soignant est déjà restreinte à certaines
professions et aux départements les plus « exposés ».
Il n’y a pas de petites économies. Mais cette prime
ponctuelle et inégalitaire, cette « carotte » comme
disent les infirmières, aides-soignantes et autres
agents hospitaliers, ne fait pas oublier la
responsabilité des gouvernements successifs dans la
casse de l’hôpital, ni les revendications de celles et
ceux qui revendiquent depuis un an des moyens, du
personnel et une hausse des salaires de 300 €
mensuels pour tous.Le refrain de l’unité nationale ne
couvre plus la colère qui monte. Préparer la « reprise
», c’est s’opposer dès maintenant à ceux qui veulent
nous faire payer la facture en rognant sur les salaires,
les congés ou les conditions de travail.

« Jacquesadit » a diT : mettez des masqueS

Depuis des semaines, le gouvernement martèle que les

masques ne sont pas nécessaires quand on n’est pas

malade. Cette affirmation absurde et contre-scientifique

est moquée partout dans le monde, comme en Asie où les

masques sont une des armes principales dans le

confinement pour éviter la propagation entre foyers.

Personne n’est dupe, cette idiotie ne sert évidemment qu’à

justifier le manque de masques pour le personnel soignant

et leur absence totale pour le grand public. Pourtant, la

direction de Cenexi défend le même discours et demande

même à ceux qui en porte de les enlever parce que ce serait

« anxiogène »... Soit la direction ment délibérément pour

justifier son incapacité à fournir des masques, soit elle n’a

décidément pas inventé l’eau chaude et gobe tout ce que le

gouvernement raconte. Quand on connaît Cenexi, on sait

que les deux ne sont pas incompatibles  !Depuis que le

gouvernement a fait volteface sur la question des masques,

Cenexi a suivi aussi sec sans poser de questions, ni se

justifier sur son discours depuis le début de l’épidémie. Ce

qui est vraiment anxiogène dans cette affaire, c’est surtout

la légèreté avec laquelle la direction se préoccupe de notre

santé et de celle de nos proches.

Macron chez Raoult  : le bal des
démagogues
En se rendant jeudi 9 avril chez Raoult, Macron a

montré encore une fois que ce qui l’intéresse, plus que

la santé de la population, c’est surtout de remonter

dans les sondages. Entre Raoult et Macron, c’est en fait

à celui qui profitera le plus de la popularité de l’autre

pour se faire sa place au soleil.Plutôt que d’attendre les

conclusions des études sur la chloroquine, dont les

premiers résultats sont plus que critiques sur son

efficacité, Macron a préféré surfer sur l’engouement

suscité par l’annonce d’un soi-disant médicament

miracle. En agissant ainsi, il désavoue les scientifiques

qui ont ouvertement demandé du temps avant de se

prononcer sur ce traitement, et il renforce Raoult dans

ses méthodes douteuses. Avec des conséquences

tragiques : des gens sont morts pour avoir pris de la

chloroquine sans indication médicale.Une fois de plus,

sous l’influence de démagogues de tous bords, une

partie de la population sombre dans des croyances et

des comportements irrationnels.

Retrouve l'actualité et tous les bulletins étincelle cenexi sur 

etincellecenexi.com

Les balcons bâillonnés
La police est intervenue à plusieurs reprises pour faire enlever des

banderoles accrochées aux fenêtres qui dénonçaient la politique

du gouvernement. Mais les intimidations policières ne suffiront

certainement pas pour endiguer la colère légitime.


